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LE DESTIN DE L'INDUSTRIE ALLEMANDE SE PRECISE 
La Wehrmacht continue à se replier. Elle découvre, 
l'une après l'autre, les régions industrielles capitales 
de l'Allemagne. 
Le pays, déjà amputé, à l'est, de la Haute-Silésie, 
l'est maintenant à l'ouest, de la Sarre. Les bombarde-
ments de la Ruhr, toujours plus violents, se poursuivent 
à un rythme accéléré. La Westphalie, industrielle, le 
premier territoire de production de l'Allemagne, irait 
même à sa destruction totale, à en croire l'appel adressé, 
en cinq langues, par Eisenhower aux ouvriers étrangers 
de la région, et dans lequel on leur dit, expressément, 
que l'« industrie de la Ruhr sera détruite et qu'il y a 
danger de mort à rester dans le territoire des villes 
de Duisbourg, Mulheim, Oberhausen, Essen, Gelsen-
kirchen, Boitrop, Gladbeck, Reckinghausen, Wattenscheid, 
Wanne-Eickel, Herne, Kastrop-Rauxel, Bochum, Witten, 
Dortmund, Liinen et Hagen ! Si le théâtre futur des 
opérations du 21 me groupe d'armées du maréchal 
Montgomery, la Westphalie précisément, reste encore 
enveloppé dans les brouillards des secrets militaires, 
on est d'autant mieux informé sur la phase préliminaire 
de l'attaque aérienne qui ne cesse, jour et nuit. Dans les 
dernières vingt-quatre heures, ce ne sont pas moins de 
4000 vols qui furent effectués. Les pilotes rapportent qu'il 
n'est aucune ville de quelque importance qui ne soit 
en flammes. Le réseau ferroviaire est anéanti et la Ruhr 
entière ne serait plus qu'un amas de ruines... 
S. omntALte 
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Au train où vont les événements, il faut donc se 
préparer à toute éventualité. C'est, après la Ruhr, objec-
tif des Anglais, le bassin de la Saxe qui est immédiate-
ment menacé par les Russes. Leu/ chute entraînerait la 
dépendance de l'industrie allemande des entreprises 
de la Bohême ou encore de la région de Vienne. 
Quelle détermination prendraient alors les Alliés ? Nous 
avons vu qu'il n'est pas question d'appliquer le Plan 
Morgenthau, de retour massif des Allemands à l'agri-
culture. Et, toutefois, les Puissances redouteraient de 
laisser l'ennemi d'aujourd'hui . réformer son potentiel 
industriel. Il conviendrait donc, de l'avis de la presse 
britannique, notamment du « Times », d'européaniser 
l'industrie du Reich. Tirer parti des capacités de celle-ci, 
au bénéfice du continent. Cette répartition des gains 
constituerait, du même coup, un avantage pour les indus-
tries étrangères concurrentes. 
Cette orientation nouvelle implique une surveillance 
des activités de transformation de l'Allemagne. On se 
perdait en conjectures sur la manière dont celle-là s'effec-
tuerait. C'est alors qu'on apprit que tous les préparatifs 
avaient été faits pour assurer ce contrôle, sans tarder. 
Le ministère du Travail britannique vient, précisément, 
de faire insérer dans la presse une annonce à cet effet. 
Il offre toute une série de postes — supérieurs ou 
subalternes — dans la Commission de contrôle alliée. Les 
traitements, élevés, vont de 500 à 1000 livres sterling; 
le logement et la nourriture sont gratuits; en outre, ^indem-
nité de déplacement. Pour l'instant, il ne s'agit encore 
que de former les organes qui accompagneront les auto-
rités militaires. On souligne, d'ailleurs, que le travail des 
contrôleurs commencera même si la guerre n'est pas 
terminée. 
On demande, en particulier, des ingénieurs, des chi-
mistes, des physiciens, des métallurgistes et des archi-
tectes. Mention est faite, en même temps, des branches 
de l'industrie dans laquelle leur activité s'exercera: 
armes, construction, machines-outils, industrie chimique, 
textiles, architecture, cuir et caoutchouc, papier, cons-
tructions navale et aéronautique, mines, gaz, eau, élec-
tricité, transports, production alimentaire et, même, agricul-
ture. Il semblerait donc que les Anglais veuillent assu-
mer jusqu'à la responsabilité de nourrir la population 
allemande. 
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Le gouvernement de Londres dévoile ainsi une partie 
des conditions d'armistice des Alliés. Les candidats 
demandés devant être de nationalité anglaise, il va de 
soi qu'ils ne trouveront emploi que dans la zone d'occu-
pation britannique. Il faut dès lors admettre que les Amé-
ricains, les Français et les Russes agiront de même 
dans leurs domaines respectifs. 
Politiquement, on en concluera qu'une pareille péné-
tration de l'économie allemande ne s'accomplira pas sans 
que les rapports actuels — très rares — entre Alliés et 
Allemands ne se modifient. Les feuilles d'extrême-gauche, 
comme celles d'extrême-droite du Royaume-Uni, la 
« Tribune » de Bevan et la catholique « Tablet » ont beau-
coup critiqué l'interdiction, émanant du G. Q. G. allié, de 
toutes relations entre l'armée et la population civile alle-
(i'klLlL· 
La réduction progressive de nos réserves d'huile miné-
rale nous incite à rappeler les dispositions de l'article 5 
de l'ordonnance n° 10 de l'office de guerre pour l'indus-
trie et le travail du 4 janvier 1943 concernant les 
déchets et matières usagées utilisables dans l'industrie 
(produits huileux usagés). Aux termes de ces dispositions, 
tous les produits de nettoyage imprégnés d'huile (étoupe, 
torchons, effilochés, etc.) doivent être livrés au four-
nisseur de textiles de nettoyage frais ou à une usine 
autorisée à en extraire et reconditionner l'huile. 
Dans les deux cas, le 25 pour cent du poids des 
textiles de inettoyage imprégnés d'huile est compté 
comme huile usagée lors de l'attribution d'huile fraîche. 
Les entreprises intéressées peuvent donc, dans ces limites, 
obtenir les huiles fraîches qui leur conviennent le mieux. 
Pour qu'un contrôle soit possible, la remise de textiles 
de nettoyage imprégnés d'huile à une usine d'extrac-
tion et de reconditionnement est subordonnée à une 
autorisation du bureau pour l'emploi des déchets et 
matières usagées de IOGIT. En revanche, lorsque ces 
produits sont remis au fournisseur de textiles de net-
toyage frais, c'est ce dernier qui fait la déclaration 
requise. 
Ces mesures sont destinées à améliorer la situation 
de l'approvisionnement du pays en huiles de graissage. 
JZig.atÎaiu et eattudats 
Suivant une communication de la légation de Yougo-
slavie, M. Nikola Petrovitch, consul général honoraire 
de ce pays à Genève, a cessé d'exercer des fonc-
tions consulaires en Suisse. L'exequatur qui lui a été 
accordé le 12 juin 1920 est donc annulé. La gérance 
intérimaire du consulat général de Yougoslavie à Genève, 
dont la juridiction s'étend sur les cantons de Fribourg, 
Tessin, Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève, a été confiée 
à M. Milorad Petrovitch, chancelier. 
Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à M. Colin 
mande. Il s'y joint, aujourd'hui, le « News Chronicle », 
libéral, qui, sans réclamer encore un rapprochement des 
peuples, voudrait cependant qu'on adoptât dans les ter-
ritoires occupés une politique plus constructive. 
Mais, c'est une autre affaire. Dans un avenir rappro-
ché, l'industrie d'outre-Rhin semble devoir, des années 
durant, peut-être une génération ou davantage, passer 
au service de ses concurrentes. Son effort de recons-
truction de l'Europe ne serait limité que par la mobi-
lisation d'une partie des ouvriers, vraisemblablement les 
prisonniers de guerre, appelés à des travaux de répa-
rations, d'un bout à l'autre du continent. 
Comment s'établira, dans ces conditions, la relation 
,entre les activités de l'Allemagne et de la Suisse, 
c'est ce qu'il faudra, un jour, analyser. Ch. B. 
Alexander Edmond, nommé consul général de carrière 
de Grande-Bretagne à Bâle, avec juridiction sur les 
cantons de Soleure, Bâle-Ville, Bâle-Campagne et Argo-
vie, en remplacement de M. Joseph Pyke, appelé à un 
autre poste. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Robert 42 
Appel aux créanciers 
Les créanciers de: 
Ά/Β Stilur, Asbjôrnsensvag 9, Stockholm (suspension de 
paiement) 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
Mise en garde 
Nous mettons en garde contre: 
M. A. Pintado Gortaire, Guayaquil (Equateur). 
Correspondance commerciale avec la France 
Ce service fonctionne toujours, via Col-des-Roches, 
sous les auspices du Service de sécurité militaire, en 
liaison avec le Comontre à Besançon. 
Envoyer chaque lettre en double avec l'adresse très 
exacte, sans affranchir. 
Marques de fabrique et marques internationales -
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 
D'autre part, nous nous chargeons également de dépo-
ser des marques de fabrique, en faisant les recherches 
préalables et toutes les démarches nécessaires. 
PETERMANN 
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T O U R A U T O M A T I Q U E P 4 
A 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
S. A. JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 
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Nous rappelons qu'un nouveau régime est entré en 
vigueur le 1er janvier 1945; cette année, à part les 
six jours de vacances générales payées à tous les 
ouvriers, des vacances supplémentaires sont accordées 
aux ouvriers qui remplissent certaines conditions. 
Les mandataires des associations patronales horlogères 
et de la F. O. M. H. réunis le 14 mars courant ont pris 
les décisions suivantes à ce sujet: 
1. Vacances générales 
a) Date. — Les vacances horlogères auront lieu du 
lundi 30 juillet au samedi 4 août inclusivement. 
b) Bénéficiaires. — Tous les ouvriers ont droit à six 
jours de vacances, excepté les chômeurs totaux. 
Sont considérés comme chômeurs totaux les 
ouvriers qui n'auront pas travaillé du tout au moins 
les quatre quinzaines précédant les vacances, qu'ils 
aient été congédiés ou non. Le service militaire 
n'est pas considéré comme chômage. 
Les chômeurs partiels et ouvriers ayant fait du 
service militaire ont donc également droit aux six 
jours de vacances. 
Les ouvriers mobilisés pendant la semaine de 
vacances bénéficieront de celles-ci dès le retour 
du service militaire. 
c) Allocations de vacances. — Pour les ouvriers occu-
pés à l'atelier ayant droit à six jours entière-
ment payés, les allocations de vacances seront cal-
culées sur la base du gain moyen réalisé en juin 
1945. Dans ce gain moyen, doivent naturellement 
être comprises les allocations de renchérissement 
en vigueur depuis décembre 1944. En d'autres 
termes, l'allocation pour la semaine de salaire 
comprend 48 heures de salaire et 48 allocations 
de renchérissement à 45 centimes. Pour les ouvriers 
qui n'auraient pas été occupés régulièrement en 
juin, la base de calcul sera la dernière période de 
deux quinzaines complètes. Pour les ouvriers nou-
vellement engagés, c'est le salaire moyen gagné 
depuis le début de leur engagement, allocations 
de 45 centimes à l'heure comprises, qui servira 
de base de calcul. 
d) Les ouvriers à domicile ont droit à 2 »/o des salaires 
touchés pendant la période allant du 1er juillet 
1944 au 30 juin 1945, allocations de renchérissement 
comprises. 
Lorsqu'un ouvrier a travaillé pour plusieurs patrons, 
chacun d'eux versera l'allocation de vacances sur 
la base de 2 »o des salaires payés pendant la 
période indiquée ci-dessus. 
Les périodes de service militaire seront considé-
rées comme temps de travail. L'allocation de 2 0O 
se calculera alors sur le gain que les ouvriers 
auraient réalisé si, au lieu d'être mobilisés, ils 
avaient travaillé normalement au service de leur (s) 
employeur (s). 
2. Vacances supplémentaires 
a) Durée. Conditions. — Trois jours supplémentaires, 
soit neuf jours de vacances au total sont accordés 
aux ouvriers qui ont cinq ans d'activité dans l'entre-
prise ou huit ans dans l'industrie horlogère. 
Six jours supplémentaires, soit douze jours de 
vacances au total sont accordés aux ouvriers qui ont 
dix ans d'activité dans l'entreprise ou treize ans 
dans l'industrie horlogère. 
Dans les deux cas, l'ouvrier doit avoir travaillé 
au moins une année au total dans l'entreprise, en 
une ou plusieurs périodes. 
Le service militaire, les périodes d'apprentissage 
dans les entreprises de l'industrie horlogère, le 
chômage partiel, seront compris dans le calcul de 
la durée d'emploi donnant droit aux vacances sup-
plémentaires. Le chômage total sera compris dans 
le calcul de la durée d'emploi jusqu'à concurrence 
de quatre quinzaines par année au service de 
l'industrie horlogère, même si l'ouvrier a chômé 
totalement une ou plusieurs périodes annuelles. Il 
va de soi que toutes les périodes de travail qui 
ont précédé le chômage total sont comptées dans 
le calcul de la durée d'emploi, aussi bien que 
celles qui ont suivi. 
Les cas spéciaux, dignes d'intérêt, non résolus 
par les dispositions ci-dessus, seront à régler sur 
le plan local par les secrétaires patronal et ouvrier 
compétents. 
b) Bénéficiaires. — Tous les ouvriers remplissant les 
conditions ci-dessus, ont droit aux vacances, excepté 
ceux qui n'auront pas travaillé du tout au moins 
dans les quatre quinzaines précédant les vacances, 
qu'ils aient été congédiés ou non. Il découle donc 
de ce qui précède que les ouvriers au chômage 
total, qui, en vertu des dispositions du chiffre 1 
lit. b de la présente circulaire, n'ont pas droit aux 
six jours de vacances générales, ne peuvent pas 
'non plus prétendre à des vacances supplémen-
taires. 
c) Fixation de la période. — Les vacances supplémen-
taires sont fixées par l'employeur, après avoir pris 
connaissance des vœux des ouvriers. Elles peuvent 
être accordées individuellement ou simultanément 
à tous les bénéficiaires d'une même entreprise, 
suivant les possibilités de l'organisation du travail 
dans celle-ci. 
Les jours fériés ou usuellement fermés (samedi de 
Pâques, par exemple), ne sont pas à considérer 
comme jours de vacances supplémentaires. 
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Il n'est pas admis de verser à l'ouvrier l'allo-
cation de vacances pour les jours supplémentaires 
auxquels il a droit, tout en le laissant travailler. 
d) Calcul des allocations. — L'allocation pour les vacances 
supplémentaires sera en principe calculée de la 
même façon que celle admise pour les six jours de 
vacances générales. 
Pour les ouvriers occupés à l'atelier, ayant droit 
à trois, respectivement six jours entièrement payés, 
on procédera par analogie, comme indiqué sous 
chiffre 1 lit. c. Toutefois, si les jours supplémentaires 
ne précédaient pas immédiatement, ou ne suivaient 
pas immédiatement les vacances générales, la 
période entrant en ligne de compte pour le calcul 
pourrait être différente de celle indiquée sous 
chiffre 1 lit. c. 
Les ouvriers à domicile qui bénéficient de trois 
ou six jours de vacances supplémentaires, confor-
mément aux conditions stipulées sous chiffre 2 lit. a 
de la présente (années de service) ont droit à 
une indemnité supplémentaire de 1 °/o (pour trois 
jours supplémentaires), respectivement 2 °/o (pour 
six jours supplémentaires) sur les salaires payés 
pendant la période allant du 1er juillet 1944 au 
30 juin 1945. Ceci revient à dire que les ouvriers 
à domicile ayant droit à neuf jours de vacances 
recevront une allocation égale à 3 °/o du salaire 
gagné du 1er juillet 1944 au 30 juin 1945, et ceux 
ayant droit à douze jours, une allocation égale 
à 4 °/o. 
Il pourra se trouver que des ouvriers travaillant 
pour deux ou plusieurs employeurs aient été 
occupés par eux pendant des périodes de durée 
différente. 
Dès le moment où un ouvrier à domicile peut 
établir qu'il a travaillé huit ans dans l'industrie 
horlogère, tous ses employeurs calculeront l'allo-
cation à lui verser sur la base de 3 °/o, pour autant 
que l'ouvrier ait travaillé pour eux pendant une 
année au moins. Toutefois, si, parmi ses employeurs, 
il s'en trouve un pour lequel il a déjà travaillé 
pendant dix, onze, douze ans par exemple, cet 
employeur est redevable d'une allocation calculée 
sur la base de 4 0O. 
Le même principe s'applique dans le cas de 
l'ouvrier n'ayant pas travaillé huit ans dans l'indus-
trie, mais ayant été occupé plus de cinq ans chez 
l'un de ses employeurs; celui-ci paiera alors sur 
la base de 3 o/o. 
Les cas doivent donc être examinés au double 
point de vue du temps passé dans l'industrie et 
de celui passé au service de chaque employeur. 
3. Permutants , 
Le règlement appliqué aux permutants les années pré-
cédentes reste en vigueur pour les six jours de vacances 
générales. La liste des associations appliquant le règle-
ment pour ce qui est des mutations entre les entre-
prises n'appartenant pas à la même association n'a pas 
changé. Nous nous référons à nos circulaires de l'année 
1944. 
En revanche, ce règlement n'est pas applicable aux 
vacances supplémentaires, qui sont entièrement à la 
charge de l'employeur. 
4. Champ d'application 
Il est important de noter que les vacances ci-dessus 
indiquées sont dues non seulement par les membres des 
Associations patronales groupées sous l'égide de la 
Chambre, mais également par tous les groupements et 
par tous les employeurs auxquels le Secrétariat général 
du Département fédéral de l'économie publique a 
délivré une autorisation d'augmenter leurs tarifs en spé-
cifiant qu'ils étaient tenus de payer les vacances et les 
allocations en vigueur en vertu de la convention du 
1er mars 1938, remplacée par celle du 11 novembre 1943. 
5. Chômage 
L'Office fédéral du travail, Section de !'assurance-
chômage, a été informé des termes de l'instruction c i -
dessus, afin qu'il puisse prescrire les conditions à rem-
plir pour bénéficier des indemnités de chômage pen-
dant les vacances horlogères. 
6. Contribution aux caisses de compensation . 
Il est rappelé que les contributions à la caisse de 
compensation militaire et à la caisse de compensation 
pour allocations familiales sont dues sur le montant des 
allocations de vacances payées aux ouvriers et employés. 
Chambre suisse de l'Horlogerie. 
(Qmntiittet tadtsJdtux. 
EXPORTATION DE MARCHANDISES EN SLOVAQUIE, 
EN HONGRIE, EN CROATIE ET EN NORVÈGE 
Les événements actuels, en particulier dans le domaine 
des transports, ont provoqué une grande complexité 
dans les relations commerciales entre la Suisse et la 
Slovaquie, la Hongrie, la Croatie et la Norvège. Confor-
mément aux prescriptions en vigueur concernant la sur-
veillance des importations et des exportations, il résulte 
de cet état de choses la nécessité de suspendre immé-
diatement et jusqu'à nouvel avis le dédouanement à 
l'exportation pour les pays précités. Les offices de douane 
suisses ne peuvent en conséquence dès maintenant plus 
procéder au dédouanement à l'exportation de marchan-
dises destinées à ces pays. 
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Axes de balanciers 
Tiges d'ancres 
Travail soigné 
Promptes livraisons 
Exportation 
SCHMUTZ FRÈRES 
Téléphone 7.00 71 !NIEDERDORF ϋ~6Β5 
Pierres chassées, chatons, bouchons 
ALBERT STEINMANN 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robcrt 109 Téléphone 2.24.59 
* 
Seul fabricant des machines à calculer «Slima» et «Trebla» 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et 
tous travaux de grande série 
Des pierres de qualité', un travail précis, surveillé par un technicien 
Pour le N E T T O Y A G E de ,os 
déchets de coton, chiffons et 
torchons industriels usagés 
adressez-vous à la maison disposant d'une longue expérience et 
vous garantissant un travail prompt, soigné cl avantageux. 
FRÉDÉRIC SCHMID & C^ 
S U H R (Argovie) Tél. (064) 2.24.12 
FABRIQUE DE DÉCHETS DE COTO> 
BLANCHISSERIE INDUSTRIELLE 
Lors du prélèvement d'huile fraîche. 25 ° ρ du poids des essuyages 
huileux sont portés en compte comme huile usagée. 
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DES CHONOMÈTRES ET DES PENDULES OBSERVÉS EN 1 9 4 4 A L'OBSERVATOIRE C A N T O N A L 
Au point de vue chronométrique, l'année 1944 fut 
plus calme que la précédente. 412 chronomètres ont été 
inscrits dans les registres de l'Observatoire; il y en 
avait 682 en 1943, 432 en 1942, 485 en 1941 et 333 
en 1940. 183 chronomètres, c'est-à-dire le 44,4 o/o, ont 
été primés. Ce résultat est moins bon que celui de 
l'année passée pendant laquelle 61,3 % des chronomètres 
avaient obtenu des prix. Les 183 prix se répartissent 
comme suit: 
Chronomètres ayant subi les épreuves de fte classe 
pour chronomètres de marine: 30 premiers, 26 deuxièmes 
et 15 troisièmes prix. 
Chronomètres ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de bord, diamètre supérieur à 60 mm.: 6 pre-
miers prix. 
Chronomètres ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de bord, diamètre égal ou inférieur à 60 mm.: 
22 premiers, 35 deuxièmes et 22 troisièmes prix. 
Chronomètres ayant subi les épreuves de 1 r e classe 
pour chronomètres de poche, diamètre supérieur à 
45 mm.: 14 premiers, 3 deuxièmes et 5 troisièmes prix. 
Chronomètres ayant subi les épreuves de 1re classe 
pour chronomètres de poche, diamètre égal ou infé-
rieur à 45 mm., mais supérieur à 38 mm.: 3 premiers, 
1 deuxième et 1 troisième prix. 
Aucun chronomètre n'a été primé dans les autres 
catégories. 
Le prix de série pour les quatre meilleurs chrono-
mètres de marine a été obtenu par Ulysse Nardin S. A., 
Le Locle, avec un nombre de classement égal à 3,97, 
C'est un beau résultat, quoique pas aussi remarquable 
que celui de 1943 (2,79). La maison Nardin a été forte-
ment handicapée par le fait que l'acier au nickel qui a 
été livré par l'usine française n'était pas destiné à la 
fabrication de ses balanciers et avait, par conséquent, 
une autre composition; la situation politique n'a pas 
permis de remédier à cet état de chose. Nous fél i -
citons sincèrement les régleurs de la maison Nardin 
d'être arrivé à un pareil résultat malgré cet ennui. 
Deux régleurs ont obtenu le prix de série pour le 
réglage des quatre meilleurs chronomètres de marine: 
MM. W. Dubois fils, La Chaux-de-Fonds (4,26), et Louis 
Augsburger, Le Locle (4,61). Les Fabriques des Montres 
Zénith, Le Locle, obtiennent de nouveau le meilleur 
résultat dans le prix de série pour les six meilleurs 
chronomètres dé bord et de poche, 1re classe, avec un 
nombre de classement égal à 4,31 ; nous les félicitons 
sincèrement. Après elles viennent, par ordre de mérite: 
Paul Buhré et H. Barbezat-Bôle S.A., Le Locle (4,82); 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle (5,02) et le Technicum 
neuchâtelois, division de La Chaux-de-Fonds (5,56). 
Quatre régleurs obtiennent le prix de série pour le 
réglage des .six meilleurs chronomètres de bord et de 
poche, 1re classe; ce sont: MM. Charles Fleck, Le 
Locle (4,31); W.-A. Dubois, La Chaux-de-Fonds (4,82); 
Ed. Seitz, Le Locle (5,02) et la classe de M. G. Sautebio, 
Technicum neuchâtelois, division de La Chaux-de-Fonds 
(5,56). 
Les lauréats du Prix Guillaume sont: MM. Charles 
Fleck, Le Locle; W.-A. Dubois, La Chaux-de-Fonds; Ed. 
Seitz, Le Locle; classe de M. G. Sautebio, Technicum 
neuchâtelois, division de La Chaux-de-Fonds; W. Dubois, 
fils, La Chaux-de-Fonds; Louis Augsburger, Le Locle; 
H. Wehrl i , Saiot-lmier; classe de M. C. Nohl, Technicum 
de Bienne, division Ecole d'horlogerie, et Gilbert 
Caussignac, élève du Technicum neuchâtelois, division de 
La Chaux-de-Fonds. Nous remercions vivement les Fabri-
ques de Spiraux-Réunies S. A., à La Chaux-de-Fonds, 
qui ont mis à la disposition de la Commission de l'Obser-
vatoire les 1000 francs nécessaires à la distribution du 
Prix Guillaume. 
Des 412 chronomètres déposés, 110 ont subi les 
épreuves de 1"* classe pour chronomètres de marine, 
155 les épreuves pour chronomètres de bord, 81 les 
épreuves de 1re classe pour chronomètres de poche et 
66 les épreuves pour chronomètres destinés à être 
portés en bracelet. Ils se répartissent comme suit d'après 
leur lieu de provenance: 
Le Locle a envoyé 295 chronomètres = 71,6 % 
La Chaux-de-
Fonds » 14 » = 3,4 % 
Canton de 
Neuchàtel a envoyé 309 chronomètres = 75,0 «AI 
Bienne a envoyé 47 chronomètres = 11,4 °/o 
Saint-lmier » 50 » =12,2°/o 
Tramelam » 3 » = 0,7 °/o 
Canton de 
Berne a envoyé 100 chronomètres= 24,3 "Ai 
Genève 
Total 412 chronomètres = 
0,7 «/ο 
100 o/o 
Sur les 412 chronomètres déposés: 
334 chronomètres — 81,1 °/o, ont obtenu un bulletin de 
marche, 
26 » = 6,3 °/o, ont été retirés avant la fin 
des épreuves, 
52 » =12,6 o/o, n'ont pas satisfait aux exi-
gences du règlement. 
Le pourcentage d'échecs n'a pas changé depuis l'année 
passée, mais le nombre de chronomètres retirés est en 
augmentation. Le tableau suivant donne les causes de 
renvoi des 52 chronomètres qui ont échoué: 
69 
cf-ttduitiiels. 
pour toutes vos gravures, mouvements, 
jauges, etc. 
H"» PATTHEY FILS 
L E L O C L E Industrie 19 Téléphone 3.17.13 
fBLASER 
CSrcetcoaaHiui, Bt SUISSE 
Téléphone 7.54.13 
Assortiments complets 
pour le rhabillage 
Balanciers bombés 
à trous olives 
Glaces et mi-glaces 
Pierres de centre 
HAtFtUtCO. 
MANUFACTURE DE B OITES SA. 
D E L E M O N T O - B ) 
Maison VVE H A N S 
Fondée en 18B8 
Perçages 
Grandissages 
Tournages 
Travail précis et soigné 
Livraisons rapides 
BRUGGER 
PIERRES FINES 
FRUTIGEN 
70 
Variation du plat au pendu 
Différence entre deux marches 
diurnes consécutives 
Coefficient thermique 
Erreur secondaire 
Reprise de marche 
Ecart de position 
Variation des marches moyennes 
du cadran en haut au cadran 
en bas 
Arrêt 
Marche diurne moyenne 
Chronomètres 
Marine
 D , Poche D , , 
, , Bord . , Bracelet Ire classe Ire classe 
- 4 1 -
- 6 4 -
2 3 4 
- 1 - -
1 3 1 5 
4 
1 2 2 2 
4 
de 1902 
à 1944 
Totaux 6 26 11 11 
Les causes d'échec les plus fréquentes sont la reprise 
de marche, la différence entre deux marches diurnes con-
sécutives et le coeficient thermique. Le pourcentage 
d'échecs est de 5,5 °o chez les chronomètres de marine, 
de 14,2 °/o chez les chronomètres de bord, de 16,0 °/η 
chez les chronomètres de poche, épreuves de 1 r e classe, 
et de 16,7 °/o chez les chronomètres bracelet. Par rap-
port à 1943, le pourcentage d'échecs a augmenté chez 
les chronomètres de marine et diminué chez les chro-
nomètres de bord,et bracelet. Il n'a pas varié pour les 
chronomètres de poche. Il est intéressant de constater 
que chez les chronomètres bracelet, le pourcentage 
d'échecs diminue chaque année (24,4 0O en 1942, 18,5 "o 
en 1943 et 16,7 o/o en 1944). 
Parmi les 334 chronomètres qui ont obtenu un bulle-
tin de marche, 5 chronomètres de marine, 7 chrono-
mètres de poche, épreuves dé 1re classé et 5 chrono-
mètres bracelet ont été redéposés. Le premier bulletin 
a été annulé, conformément au règlement. Sur les 317 
bulletins qui restent, on compte: 
Chronomètres de marine, épreuves de 
Ire classe 92 3289 
Chronomètres de bord 130 2532 
Chronomètres de poche, épreuves de 
Ire classe 56 4793 
Chronomètres de poche, épreuves de 
Ile classe 0 2054 
Chronomètres bracelet 39 110 
Les moyennes des nombres de classement des diffé-
rentes classes d'épreuves sont: 
_, Chronomètres 
Chronomètres de marine, épreuves de en tête de liste 
l r e classe 7,6 2,7 
Chronomètres de bord 8,1 4,0 
Chronomètres de poche, épreuves de 
l r e classe 7,9 3,4 
Chronomètres de poche, épreuves de 
Ile classe — — 
Chronomètres bracelet 12,8 6,0 
Les résultats moyens sont en progrès sur ceux de 
l'année passée, sauf pour les chronomètres de marine 
dont le nombre de classement moyen a augmenté·. 
L'amélioration est particulièrement sensible chez les 
chronomètres bracelet dont le classement moyen était 
de 17,5 en 1942, de 14,4 en 1943 et est descendu à 
12,8 en 1944. En outre, le meilleur chronomètre avait 
comme nombre de classement: 9,0 en 1942, 7,9 en 
1943 et 6,0 en 1944. 
Les maisons suivantes ont obtenu au moins six bulletins 
de marche: Nombre de 
§ bulletins 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle 214 
Compagnie des Montres Longines, 
Francillon S. A., Saint-lmier 24 
S. A. Louis Brandt et Frère, Oméga Watch, 
Bienne 18 
Fabriques des montres Zénith, Le Locle 16 
Paul Buhré et H. Barbezat-Bôle S.A., Le Locle 12 
Technicum neuchâtelois, division de 
La Chaux-de-Fonds 9 
Fabrique de Spiraux Nivarox S. A., Saint-lmier 7 
En prenant la moyenne des éléments utilisés pour le 
classement des chronomètres de marine, on trouve: 
Ecart moyen de la marche diurne 
Coefficient thermique 
Ecart de proportionnalité 
Reprise de marche 
0s,085 
0s,015 
0s,20 
0s,58 
Il n'y a pas grande différence entre ces résultats et 
ceux de l'année 1943, sauf pour la reprise qui a aug-
menté. Le meilleur écart moyen obtenu vaut 4 ; 0=,03. Ce 
chiffre n'avait jamais été atteint jusqu'à ce jour. Nous 
félicitons vivement la maison Ulysse Nardin, Le Locle, 
de ce magnifique résultat. 
Le chronomètre de marine n° 4852 a subi les épreuves 
d'enregistrement électrique de la seconde et a donné 
une différence de - j - 0s,01 entre les marches avec cou-
rant d'enregistrement pendant deux heures et les marches 
sans courant d'enregistrement. 
Pour les chronomètres de bord, les moyennes des 
différents critères sont: 
Chronomètres dont le diamètre 
est supérieur a est égal ou inférieur 
00 mm. à 60 mm. 
Moyenne 
H- 0,172 ±0 ,169 
0,031 • 0,030 
0,48 
0,78 
0,56 
0,46 
0,76 
0,54 
Ecart moyen de la marche 
diurne ±0 ,116 
Coefficient thermique 0,025 
Erreur secondaire de la 
compensation 0,26 
Reprise de marche 0,52 
Ecart de position 0,29 
Il y a une amélioration par rapport à l'année passée, 
surtout pour l'écart moyen et le coefficient thermique. 
Le meilleur écart moyen obtenu vaut -1- 0*,09 et le plus 
faible écart de position ^ 0 , 1 0 . 
Les chronomètres de poche, épreuves de |re classe, 
donnent: 
Chronomètres dont le diamètre 
est supérieur à est égal ou inférieur 
a 45 mm. 
Moyenne 
générale 
Ecart moyen de la marche 
diurne 
Coefficient thermique 
Erreur secondaire de la 
compensation 
Reprise de marche 
Ecart de position 
: 0,147 ± 0,205 ±0 ,159 
0,032 0,044 0,034 
0,40 
0,68 
0,49 
0,62 0,45. 
0,76 0,69 
0,68 0,53 
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L'écart moyen de la marche diurne s'est fortement amé-
lioré depuis l'année passée. Le meilleur écart moyen 
obtenu vaut ± Os1OJ et le plus faible écart de position 
±0 ,12 . 
Les fabricants s'intéressent toujours plus aux épreuves 
pour chronomètres destinés à être portés en bracelet. 
Voici les moyennes des résultats des 39 bulletins obtenus: 
Ecart moyen de la marche diurne ± 0^,250 
Coefficient thermique 0s,049 
Erreur secondaire de Ia compensation 0*,67 
Reprise de marche 0s,90 
Ecart de position 0s,96 
Il y a un progrès notable pour tous les critères, sauf 
pour la reprise de marche. L'écart moyen de la marche 
diurne a diminué de 0^,029. Le plus faible écart moyen: 
±0s,11 a été obtenu par un chronomètre de la Compa-
gnie des Montres Longines, Francillon S. A., Saint-lmier, 
réglé par M. Fernand Wenger, de Saint-lmier. Nous 
adressons nos sincères félicitations à la grande maison 
de Saint-lmier et à son régleur pour ce résultat remar-
quable. C'est un chronomètre de la Manufacture des 
Montres Rolex, Aegler S. A., Bienne, réglé par M. Jean 
Matile, d'Evilard, qui obtient le plus faible écart de posi-
t ion: ±0 ,32 . Ce résultat n'avait jamais été atteint dans 
cette catégorie. Le meilleur écart de position était de 
± 0 , 7 9 en 1941, de ± 0*,38 en 1942 et de ± 0s,39 en 
1943. Nos félicitations à la maison bernoise qui s'est fait 
une spécialité dans la fabrication de la bonne montre 
bracelet. 
Nous exprimons aussi notre admiration aux Fabriques 
des Montres Zénith, Le Locle, et à leur régleur M. Charles 
Fleck, qui ont fabriqué et réglé le meilleur chronomètre 
bracelet de l'année (nombre de classement: 6,0) et celui 
qui occupe le troisième rang (7,8). La Compagnie des 
Montres Longines, Francillon S. A., Saint-lmier, occupe 
la seconde place (6,3) et la Manufacture des Montres 
Rolex, Aegler S. A., Bienne, la quatrième (8,4). 
Reprise de marche 
Coefficient thermique 
En faisant la statistique des chronomètres qui ont 
retardé ou avancé au chaud, ou dont le coefficient ther-
mique était nul, on trouve: 
Chronomètres de 
Marine, l r e classe 
Bord, diamètre supérieur à 60 mm. 
Bord, diamètre égal ou inférieur à 60 mm. 
Poche, l re classe, diamètre supérieur 
à 45 mm. 
Poche, 1 Γ Θ classe, diamètre égal 
ou inférieur à 45 mm. 
Bracelet 
Relard 
53 
7 
64 
Avance 
38 
1 
58 
Môme 
marche 
24 21 
5 
21 
6 
17 
Totaux 174 141 2 
Tous les chronomètres marquent une légère tendance 
à retarder au chaud. Ils étaient tous munis d'un balancier 
Guillaume, sauf 11. Un chronomètre de bord et un 
chronomètre de poche possédaient un balancier nickel, 
cinq chronomètres de poche un balancier glucidur, un 
chronomètre de poche et trois chronomètres bracelet un 
balancier bimétallique. Tous les spiraux étaient d'acier 
sauf ceux d'un chronomètre de bord et de six chrono-
mètres de poche qui étaient des spiraux autocompen-
sateurs Nivarox. 
Tous les chronomètres de marine possédaient un échap-
pement à ressort et battaient la demi-seconde. Parmi 
les autres chronomètres, nous avons noté: 
217 chronomètres à échappement à ancre 1 5 seconde, 
3 » » » 1/10 seconde, 
4 » » à tourbillon ancre, 
1 » » à détente. 
Epreuves spéciales 
En 1944, il a été délivré 29 certificats pour compteurs. 
Deux chronomètres ont subi les épreuves spéciales de 
température et 6 chronomètres des épreuves sous dif-
férentes pressions. 
Le tableau suivant donne le nombre de chronomètres 
qui ont pris de l'avance ou du retard au cours des 
épreuves ou dont la reprise était nulle: 
Chronomètres de 
Marine, l r e classe 
Bord, diamètre supérieur à 60 mm. 
Bord, diamètre égal ou inférieur à 60 mm. 
Poche, l r e classe, diamètre supérieur 
à 45 mm. 
Poche, l r e classe, diamètre égal 
ou inférieur à 45 mm. 
Bracelet 
Totaux 
Retard 
30 
98 
7 
29 
11 
27 
202 
Avance 
62 
23 
1 
15 
-
12 
113 
Même 
marche 
-
1 
-
1 
-
-
2 
Pendules 
Aucune pendule n'a été déposée à l'Observatoire en 
1944. 
Neuchâtel, le 26 janvier 1945. 
Le directeur de l'Observatoire: 
E. GUYOT. 
Les chronomètres de marine avancent plutôt au cours 
des épreuves, tandis que tous les autres chronomètres 
ont la tendance de retarder. 
Abonnez-vous à 
JUL QzMÂzalÎxm, 'Tùô-dôqhji £αίιιε 
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ÉTATS 
II 
Impôts et politique de l'intérêt. — Le ministre des 
finances Morgenthau vient de déclarer que le niveau des 
impôts, aux Etats-Unis, resterait, après la guerre, élevé, 
supérieur, de toutes façons, à ce qu'il était avant les 
hostilités. Il faut, à tout prix, réduire le plus rapidement 
possible les dettes de l'Etat. Les seules concessions 
que ce dernier pourra faire concerneront les encourage-
ments à donner à l'initiative privée. D'autre part, le 
maintien de l'« argent bon marché » reste l'une des 
meilleures mesures garantissant la stabilité économique 
et le plein emploi. 
Valeur du dollar. — L'Association des banquiers amé-
ricains arrive à la conclusion qu'il faudra, avant de sta-
biliser les systèmes monétaires mondiaux, établir ferme-
ment la valeur du dollar américain par rapport à l'or. 
Et pour ce qui concerne la Banque internationale, la 
dite association s'est prononcée en faveur des propo-
sitions de Bretton Woods. Le capital de la banque sera 
de 10 milliards de dollars, 20 °/o formant un fonds 
d'emprunt et le reste étant considéré comme garantie 
pour les emprunts. Les nations-membres de la banque 
ne paieront, au début, que 20 °/o de leurs quote-parts. 
Résultats bancaires. — Les bilans des grandes banques 
américaines ont bouclé par des bénéfices « vertigineux », 
à en croire les « Financial News », ceci en raison des 
grandes réserves en titres officiels qu'elles ont en 
portefeuille. La seule « Bank of Manhattan » boucle son 
exercice par un bénéfice de 20 o/o plus élevé que l'an 
passé. D'un autre côté, l'actif de la « Fédéral Reserv 
Bank of New York » a atteint, en 1944, un montant de 
10,82 milliards de dollars. Cette banque est donc deve-
nue la plus grande du monde. Son bénéfice net s'est 
élevé à 18,5 millions, contre 15,3 en 1943. Leur revenu 
net des douze « Fédéral Reserve Banks » s'est monté à 
58 millions de dollars (50 l'an précédent). 
Tendances de l'assurance américaine. — L'économie 
suisse redoute les tendances à l'hégémonie de l'assu-
rance américaine, après la guerre. On affirme que les 
sociétés d'outre-mer engagent les maisons d'importation 
et d'exportation à ne plus placer leurs assurances-trans-
port qu'aux Etats-Unis. Il va de soi que de tels efforts 
seraient, pour les sociétés suisses d'assurance et, dans 
un cercle plus large, pour les milieux économiques de 
notre pays, l'objet de graves préoccupations. Mais, qu'en 
est-il exactement ? 
Il convient de se rappeler que la Cour suprême de 
justice, a Washington, a donné, en juin dernier, à 
l'assurance américaine, une base juridique complètement 
nouvelle. Elle décida notamment que, dorénavant, l'assu-
ie&iiaifdÀiujej 
U N I S 
rance serait placée dans la législation fédérale et sous 
le contrôle des autorités de l'Union. Autrefois, ce n'était 
pas le cas, l'assurance relevant seulement de la légis-
lation de chacun des 48 Etats. Cependant, la décision 
de la « Suprême Court », de Washington, ne doit pas 
entraîner de bien grands changements. Toutefois, la 
législation fédérale comprenant aussi les fameuses lois 
anti-trust, l'assurance américaine se voit placée devant 
la nécessité d'examiner, éventuellement de reviser, les 
nombreux éléments de collaboration entre sociétés, qu'il 
s'agisse des conditions d'assurance, du taux des primes, 
de l'établissement des statistiques, de la délimitation 
des prêts, à la lumière des « Fédéral Anti-Trust Laws ». 
Déjà, le rapport de minorité de la Cour suprême, en juin 
dernier, a noté que la décision crée une incertitude 
en ce qui concerne la base juridique des sociétés amé-
ricaines, incertitude qui ne pourrait être levée qu'en 
cinq années ou davantage. La toute première tâche de 
l'assurance américaine sera donc, dans un avenir pro-
chain, de s'adapter à \a nouvelle situation. 
Dans le cas de l'assurance-transport, on constatera le 
désir de toutes sociétés de chercher à assurer les expor-
tations nationales et, si possible, les importations. Nous 
aussi, en Suisse, connaissons le slogan: «assurance 
suisse pour commerce suisse ». De toutes façons, on ne 
pourra parler d'une tendance à l'hégémonie des socié-
tés américaines que si le gouvernement intervient. 
Production de guerre. — L'Office de la production 
de guerre américain annonce que celle-ci ne cesse d'aug-
menter. Des mesures sont prises pour donner le coup de 
grâce à l'adversaire. 
Mais on se fait du souci pour l'après-guerre. L'indus-
trie aéronautique, qui a pris des proportions gigantesques, 
aura les plus grandes difficultés à ce moment, étant 
donné sa spécialisation. Le danger est d'autant plus 
grand qu'elle peut être obligée d'abandonner à !'impro-
viste une grande partie de sa production. Le gouverne-
ment se préoccupe déjà du sort de ses deux millions 
d'ouvriers. "Le représentant du Département du com-
merce, M. Burden, déclare qu'il faudra ramener le 
travail, après la guerre, à son niveau normal, par des 
mesures draconiennes. Il semble que l'opinion améri-
caine ne se soit pas rendu compte de la gravité du 
problème. Comment utilisera-t-on les dizaines de milliers 
d'avions superflus ? Que devront produire, alors, les 
fabriques ? Comment remplir les contrats qu'une fin rapide 
du conflit mondial rendraient inutiles ? Des demandes 
importantes d'avions de transport sont toutefois prévues 
pour l'après-guerre. La production de ces derniers rem-
placera celle des bombardiers lourds. Quant aux appa-
reils de bataille inutilisables, ils seront vendus à des 
prix sans concurrence. 
Cb 
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MANDATS DE POSTE A DESTINATION 
DU DANEMARK 
Selon une communication de l'Administration des postes 
danoises, les mandats de poste à destination du Dane-
mark dont le montant excède 20 couronnes danoises 
ne sont payés, jusqu'à nouvel avis, qu'avec l'auto-
risation de la Banque nationale danoise (Danmarks Natio-
nalbank). Les mandats pour lesquels cette formalité n'a 
pas été remplie sont renvoyés à l'origine. 
BELGIQUE 
Dans les relations avec la Belgique, il est possible, 
dès maintenant, d'échanger non seulement des cartes 
postales non recommandées, mais aussi des lettres ordi-
naires jusqu'à 20 gr., écrites en langue française. Les 
cartes illustrées et les correspondances rédigées dans une 
autre langue ou les lettres d'un poids supérieur ne sont, 
en revanche, pas encore admises. 
SERVICE DES COLIS POSTAUX EN TRANSIT 
PAR LA FRANCE 
Depuis l'embargo mis en octobre 1944 sur les expor-
tations en transit par la France de marchandises de Suisse 
à destination de la Péninsule ibérique et des pays au 
delà, embargo qui s'étend aussi aux envois postaux, la 
Direction générale des P. T. T. et le Département pol i-
tique fédéral ont, par l'entremise de la légation de Suisse 
à Paris, entrepris toutes les démarches possibles auprès 
des autorités compétentes en France, en vue de la 
reprise du trafic des colis en transit par ce pays. Il n'a 
malheureusement pas été possible d'aplanir les difficultés 
jusqu'à présent. 
Lorsque, il y a peu, l'exportation d'envois ferroviaires 
put reprendre dans une mesure restreinte par les trains 
circulant de Genève à Cerbère, on demanda derechef à 
Paris l'autorisation d'utiliser aussi ces trains pour le 
transport de colis postaux; on fit expressément valoir 
que la dfiférence de traitement entre les envois ferro-
viaires et postaux échappait à l'entendement des expor-
tateurs suisses et causait aussi un dommage à l 'Admi-
nistration des postes. La question a en outre été exposée 
au cours des délibérations avec la délégation économique 
alliée. Elle n'a cependant pas franchi jusqu'à présent 
le stade de l'examen. 
Un grand nombre de sacs avec plusieurs milliers de 
colis, compris dans les chargements postaux transpor-
tés en octobre 1944 à travers la France par les camions 
automobiles suisses, ont été retenus à la frontière franco-
espagnole par les autorités militaires alliées. Ensuite de 
démarches réitérées, ces sacs ont été libérés au début 
de l'année. Le transport ultérieur ne se fait toutefois 
qu'au fur et à mesure du contrôle serré auquel chaque 
envoi est préalablement soumis. Vu le grand nombre 
de colis, ce contrôle exige beaucoup de temps et le 
service français n'a pas encore donné de détails sur 
les envois ayant déjà pu être réexpédiés. 
L'Administration des P. T. T. ne cesse de vouer toute 
son attention à ces deux questions si importantes pour 
l'industrie suisse d'exportation et elle ne désespère pas 
de pouvoir reprendre bientôt l'expédition des colis en 
transit par la France. Cette possibilité sera signalée 
aussitôt par la radio et par la presse. Aussi le public 
est-il prié de s'abstenir jusque là de demander des 
renseignements par écrit ou par téléphone. 
La question du transport de colis postaux à destina-
tion du Proche-Orient par un bateau turc qui partirait 
de Toulon ne pourra, elle aussi, être résolue que lorsque 
la voie de France sera redevenue libre. 
SERVICE DES COLIS POSTAUX AVEC L'ALLEMAGNE 
ET EN TRANSIT.PAR CE PAYS 
Vu la confusion actuelle des conditions de transport, 
la direction générale des douanes, d'entente avec la 
division du commerce du département fédéral de l'éco-
nomie publique, a prescrit de suspendre à partir du 
17 mars le dédouanement des envois à destination de 
l'Allemagne, de la Slovaquie, de la Croatie, de l'Italie 
septentrionale et de la Norvège. Font exception: 
a) les envois de la Croix-Rouge suisse ou internatio-
nale et de leurs organisations auxiliaires, ainsi que 
les envois de la division de police du département 
fédéral de justice et police; 
b) les envois de dons au bénéfice d'autorisations 
d'exportation portant l'empreinte du timbre « P » ; 
c) l'exportation et la réexportation de marchandises 
avec passavant; 
d) les envois de tout genre pour lesquels les auto-
risations d'exportation indiquent une valeur inférieure 
à 100 francs; 
e) les envois qui peuvent être exportés en vertu d'une 
autorisation générale d'exportation. 
Les offices de poste signaleront ces dispositions aux 
expéditeurs de colis à destination des pays précités. Les 
envois non dédouanés par les bureaux de douane fron-
tières seront retournés à l'origine. 
SERVICE POSTAL AVEC LA FRANCE ET LA BELGIQUE 
La poste aux lettres à destination de la France est 
expédiée, dès maintenant, chaque jour ouvrable, et non 
plus trois fois par semaine. 
Dans les relations avec la Belgique, il est possible, 
dès maintenant, d'échanger non seulement des cartes 
postales non recommandées, mais aussi des lettres 
ordinaires jusqu'à 20 gr., écrites en langue française. 
Les cartes illustrées et les correspondances rédigées 
dans une autre langue ou les lettres d'un poids supérieur 
ne sont, en revanche, pas encore admises. 
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Chronographes Chef tourneur 
Importante maison cherche termineurs qualifiés sur 
2 y2 " 1170 Vénus et 13 3/4 " Hahn. Indiquer production, 
hebdomadaire. Travail régulier assuré. Ecrire sous chiffre 
1666, au bureau du journal. 
Horloger-technicien 
On engagerait immédiatement horloger-technicien ca-
pable et énergique, au courant de la fabrication des 
ébauches et contrôle de fournitures. Adresser offres sous 
chiffre P 2042 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Magasin d'horlogerie de Genève 
cherche horloger-rhabilleur connaissant à fond le métier, 
et si possible susceptible d'aider à la vente. Faire offres 
avec références sous chiffre P 10140 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Commis de fabrication 
demandé (e). Doit être très au courant de la mise en train 
et exécution des commandes, relations avec les termi-
neurs, établissement des prix. Ecrire à case 19446, La 
Chaux-de-Fonds. 
Voyageur en France 
grande marque de montres, rentré en 1939, 15 ans d'expé-
rience, direction et voyages, langues française, allemande 
et dialecte, désire collaborer à organisation de vente 
pour après guerre et reprendre voyages importante 
marque, bon courant, éventuellement agence Paris. 
Référence de premier ordre. Offres sous chiffre P 2036 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Exportateurs 
Fabricant d'horlogerie cherche relations avec expor-
tateurs preneurs de séries régulières en 10 V2 ", étanches, 
incabloc, etc., et autres grandeurs. Qualité irréprochable. 
Offres sous chiffre S 5550 X, à Publicitas Genève. 
Commandes 
à placer pour mouvements ancre 10 Vs"/ 8 3U", 5 V4"· Faire 
offres avec délai de livraison, sous chiffre H 10290 Gr, à 
Publicitas Bienne. 
Réveils de tous genres 
Maison d'importation argentine demande offre détaillée 
pour réveils de tous genres, avec conditions de livraison 
et de paiement. Offres sous chiffre K 20977 U, à Publi-
citas Bienne. 
avec de nombreuses années d'expérience dans la fabri-
cation complète de la boîte de montre de tous genres, 
acier, métal et or, et ayant l 'habitude de diriger nom-
breux personnel, cherche situation dans maison sérieuse, 
préférence place de Genève. Ecrire sous chiffre U 55920 X, 
à Publicitas Genève. 
Technicien-horloger 
diplômé, ayant plusieurs années de pratique dans la fa-
brication ainsi que dans la branche commerciale, repré-
sentation, vente et publicité, parlant allemand et anglais, 
cherche situation d'avenir (étranger pas exclu). Réfé-
rences et certificats à disposition. Ecrire sous chiffre 
R 26361 X, à Publicitas Neuchâtel. 
Apparei l à pression 
Nous cherchons appareil à pression pour boîtes de mon-
tres étanches, éventuellement appareil à dépression avec 
pompe. Faire offres sous chiffre P 2028 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Nouveau magasin 
demande offre avec catalogue pour horlogerie, bijou-
terie, pendulerie, fournitures. Ecrire sous chiffre O 5278 L, 
à Publicitas Lausanne. 
Associé 
Fabricant de pierres fines (conventionnel) cherche asso-
cié ayant bonnes relations. Offres sous chiffre P 2013 P, 
à Publicitas Porrentruy. 
Fabrique d'horlogerie 
Cherchons à acheter fabrique d'horlogerie conven-
tionnelle ou droit de fabrication. Offres sous chiffre 
Tc 21066 U, à Publicitas Bienne. 
Angleterre 
Importateur demande offres fabricants de montres. Ecrire 
sous chiffre F 26051 X, à Publicitas Genève. 
Importante fabrique d'horlogerie sort 
régulièrement 
Réglages plats de 5 à 18 lignes par grosse et plus. 
Réglages plats avec mise en marche par 6 cartons et plus. 
Réglages plats avec point d'attache par 6 cartons et plus. 
Adresser offres sous chiffre P 1956 N, à Publicitas Neu-
châtel. 
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PROTEXO 
L E B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G È R E 
Exportation 
Commerçant suisse partant vers fin avril pour Paris et 
qui possède en France d'excellentes relations, désire 
entrer en rapport avec des maisons pouvant exporter en 
France. Référenças suisses et françaises à disposition. 
Offres sous chiffre L 3014 Y, à Publicitas Berne. 
Fabrique d'horlogerie aux environs de 
Bienne, cherche 
chef 
d'ébauches 
capable et expérimenté. Adresser offres 
avec copies de certificats et prétentions 
de salaire sous chiffre Q 21118 U, à Publi-
citas Bienne. 
Jeune technicien-horloger 
connaissant la fabrication de la montre, ainsi 
que celle des étampes, cherche place. Faire 
offres sous chiffre Ac 21151U, à Publicitas Bienne. 
Manufacture d'horlogerie près de Bienne, 
cherche 
technicien 
expérimenté, connaissant à fond la fabri-
cation de l'ébauche, ainsi qu'un 
jeune technicien 
Offres détaillées avec copies de certificats 
et prétentions, sous chiffre O 21117 U, à 
Publicitas Bienne. 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: La 
« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
V e n t i l a t e u r s 
A. RUEFLI 
B I EIVK E 
Route de Boujean 52 a 
T é l é p h o n e 2.23.74 
Installation de 
dépoussiérage pour 
tours à polir, lapidaires 
Filtres à air 
C H A U F F A G E S A A I R 
76 
- .^tg3K—>^?^ . 
y FABRIQUEDEBOITESDEMONTRES \ 
[[LOUISLANGiK 
\ PORRENTRUY « 
k ^ v SUISSE ^A 
X!v^us -Wm m 
WKm / W .X <JV J5r*ï\é* mm/ 
: 
/ / 
I F * 
^mW 
• · ' - ^ r ^ ' · ; * * * » · ' • 
:ISSJT»- n à l ' *"""* 
TL -— ^^^L 
1 . 
È" . 
"~ »·»ι 
*· -
jl: 
P^ •' 
x^Sès. 
^ S m ^ ^ ^ l / mw 
' f't" W\ 
^'ÏÏrjm\m 
J / ΜΎ a l 
I / ι ' kl·-» ~ — j l : 
il I F |^B' 
' ΒΜΓ £' tir/ J M | 
J Jtrfr 
S>bÊ5Ëïl/m 
·«••> " " - - X ' ^ " - · * " 

